
L’apprentie 

Cher petit nuage, 

Nombreux sont ceux qui ont partagé un bout de chemin avec 

moi. 

Ainsi, qu’ils soient parents, profs, amoureux, amis, ou patrons, tu 

les as mis sur ma route pour une raison que toi seul connaît.  

Pourquoi eux ?  

Suis-je donc si importante à tes yeux pour que ces âmes in-

croyables m’ayant accompagné et m’accompagnant encore, 

partagent leur temps avec moi ?  

Car vois-tu petit nuage, il faut grandir pour comprendre l’incom-

préhensible lorsque l’on est ignorant. Toi qui me connais mieux 

que moi-même, tu saisis bien de quoi je veux parler.   

T’écrire cette lettre m’aide à ouvrir les yeux, ainsi je vois plus loin 

que le bout de mon nez, ça fait du bien l’écriture.  

Donc, tu as décidé de placer ces belles âmes sur ma route dans 

l’espoir qu’à leurs côtés, je puisse m’améliorer. Hum… Pas ga-

gné d’avance et pourtant sans le deviner, je deviens ton appren-

tie.   

  



Cher nuage, tu mérites la médaille de la patience. Crois-moi je le 

pense vraiment, car j’ai besoin de temps pour enregistrer.  

Oui tu le sais que j’ai détesté des marcheurs, j’en ai jugé des tas 

et bien plus, mais j’en ai aimé aussi. Il y eut ceux qui malheureu-

sement sont partis rejoindre les étoiles sans que j’en souffre 

beaucoup, et ceux à qui j’ai eu à peine le temps de dire 

*je t’aime*. Il y a ceux qui marchent avec moi maintenant, et ceux 

qui n’ont fait que quelques kilomètres. Le tourbillon de la vie est 

ainsi fait que nos pas se rencontrent et se séparent, chacun vers 

son destin, c’est parfois dommage, on aurait bien marché un 

bout de plus avec tel ou tel, parce que on s’entendait bien, alors 

on est triste, mais on oublie, c’est la vie.   

En revanche, mon cher ami, pourquoi as-tu rajouté sur ce chemin 

la jalousie, la culpabilité, la honte, la tristesse, la mélancolie et 

ces trucs négatifs et inutiles ? N’eut-il pas été plus simple de ne 

pas les inventer ceux-là ? Ils ont bien failli m’avoir ces négatifs 

stupides, je t’assure que c’est douloureux de perdre la confiance 

en soi au point d’en vouloir aux autres. Zut ! Pourquoi as-tu ra-

jouté ce programme négatif dans mon manuel d’apprentissage ? 

Heureusement que tu m’as donné les bouquins positifs, sinon 

j’aurais tout envoyé balader, les notes, les phrases et les ma-

nuels. Alors que là, je te dis merci pour les belles lectures.  

  



Naturellement je dois lire, retenir, comprendre, accepter, lâcher 

prise, tomber, m’agripper, relire et fulminer, car lorsqu’on est 

chèvre comme moi, on a de la peine à se concentrer en sautant 

à gauche et à droite, de fleurs en fleurs. Mais avec le temps, 

l’enseignement commence à porte ses fruits et lisant alors le 

chapitre sur le pardon, j’ai enfin compris que le négatif avait sa 

raison d’être. 

Bizarre autant qu’étrange, il était écrit qu’il valait mieux ap-

prendre à s’aimer et à se pardonner ses erreurs pour aimer les 

autres. Ben du boulot, il y en a. Je n’ose avouer le nombre de 

mes erreurs, mais je vais tenter de me pardonner.  

Je l’ai fait et bien m’en a pris, alors je me suis dit, - Maintenant, 

je peux pardonner à ceux qui m’ont fait de la peine.   

Cependant voilà ce qui arrive quand on se pardonne de s’être 

détestée, d’avoir culpabilisé, d’avoir pensé être la plus moche du 

monde, d’avoir été jalouse, méchante, sournoise, peureuse, 

d’avoir jugé sans savoir et, la liste étant trop longue, je préfère 

m’arrêter là, on se rend compte et il faut l’accepter, qu’on est 

qu’un être humain tentant d’évoluer.  

Alors, en acceptant le fait de ne pas être parfaite, j’ai découvert 

que ma meilleure amie vivait en moi, et tout ce que j’avais repro-

ché à ces belles âmes, n’était rien d’autre que mon propre reflet 

que j’avais remarqué dans leurs yeux.   

  



Je n’avais pas compris que j’avais en moi la capacité de dire 

*STOP*. Si je l’avais eu, personne ne m’aurait fait de peine. 

Donc, je n’ai pas besoin de pardonner à quiconque, du travail en 

moins. En revanche petit nuage, je voudrais bien que les âmes 

que j’ai blessées, puissent un jour me pardonner. S’il-te-plaît, toi 

qui voles très loin et aussi ici, tout près, vole vers toutes les belles 

âmes qui, à un moment ou à un autre, ont marché avec moi, et 

dépose sur leurs tendres joues, le bisou du pardon.   

Belles âmes pleines de sagesse, j’avoue que je n’atteindrais 

peut-être jamais cet état de sérénité qui est le vôtre, mais je vou-

drais vous dire merci, oui merci pour être qui vous êtes, merci 

pour m’avoir enseigné et de le faire encore et encore, merci pour 

votre patience, votre joie, vos coups francs et votre gentillesse.   

J’irais encore souvent retrouver à travers mes balades solitaires, 

à l’île Saint-Pierre, ici et ailleurs, mon propre moi, parce qu’un 

apprentissage et surtout celui-ci, n’est jamais terminé.   

Et toi, cher petit nuage, je te remercie de les avoir placées sur 

mon chemin.  

Ti amo 😉 

Rovine 
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